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III ASSEMBLÉE INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE: « Nous sommes une famille globale »

Dans ce premier dossier, nous vous proposons le matériel nécessaire à la réflexion. Nous vous invitons à 
le lire avec tranquillité, sérénité et profondeur. Que nous disent ces textes aujourd’hui ?

XXII CHAPITRE GÉNÉRAL - PREMIER APPEL 

1. Famille charismatique globale, phare d’espérance dans ce monde turbulent 
Aujourd’hui, Jésus, tu continues à nous appeler à une nouvelle parenté (Mc 3, 
20-21 ; 31-35), à écouter ta parole et à la mettre en pratique dans l’urgence et 
sans exclusions: 
• Construire des foyers de lumière comme Maristes de Champagnat, en 

nous impliquant avec passion dans la création d’un style de vie de famille 
ouverte à tous. 

• Promouvoir et nourrir la vie mariste dans toute sa diversité, réalisant notre 
espérance d’agir comme un corps global ».

• Nous ouvrir, avec simplicité, pour être disponibles au-delà des frontières géographiques ou provinciales.
• Redécouvrir, comme frères, la passion originale qui nous a poussés à être maristes.. 

Pendant le Chapitre général on a souvent utilisée l’expression corps global comme synonyme de famille 
globale. C’est dire que tous les Maristes de Champagnat, nous appartenons à un seul corps ou à une seule 
famille charismatique, et que nous sommes appelés à agir comme tel. La référence évangélique de Marc 
dans cet appel est la scène dans laquelle Jésus a répondu avec le concept de la famille de Dieu : « Celui qui 
fait la volonté de Dieu est mon frère, ma sœur et ma mère » (Mc 3, 34-35). 

La référence de la lettre du F. Emili « Lavalla - Foyer de lumière » – (mars 2017) est utilisée, où la maison 
de La Valla est comparée à un phare : un point de réfé-
rence au milieu de la nuit pour naviguer en toute sécurité 
et pouvoir arriver à bon port. 

Ce thème s’est développé davantage dans l’idée que la lu-
mière de cette maison nous permet d’illuminer les visages 
des autres et de reconnaître ainsi le visage du Christ en 
chaque personne, sans distinction de race, de région ou 
de religion. En reconnaissant le visage de Jésus en chaque 
personne, nous sommes vraiment une famille globale en 
Christ. Les visages de Jésus sont légèrement différents 
pour indiquer que l’appel à imiter le Christ est donné par 
une réponse personnelle selon nos propres capacités et 
forces. Nous ne sommes pas appelés à une uniformité ri-
gide. 

Fiche 1:
Matériel de lecture et de réflexion
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Le phare a la croix mariste comme lumière pour illustrer que nous voyons le monde à travers la lumière de 
notre propre charisme. Le charisme mariste est également présent dans le symbole sur le côté du phare, 
qui est un dessin australien pour refléter la croix, ainsi que les cinq lignes horizontales qui représentent 
les principaux éléments de notre charisme : Présence, Simplicité, Esprit de famille, Amour du travail et  à 
la manière de Marie. L’eau est légèrement turbulente, mais la porte du phare est ouverte à tous, invitant 
tous les peuples qui forment la famille de Dieu. La lumière qui brille à travers la porte partiellement ou-
verte forme également la lettre « L » pour rappeler notre propre phare : La Valla.

2. Un cœur, une mission

MESSAGE DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

Mendes 2007, 3 - 12 septembre

AU CŒUR DE NOTRE RÊVE MARISTE 
Comme représentants de chaque Province et District dans le monde Mariste, Frères et Laïcs, nous nous 
sommes réunis à Mendes au Brésil, à l’occasion de l’Inauguration de l’Assemblée Internationale de la 
Mission Mariste. Nous avons écouté Dieu à travers la voix des enfants, nous nous sommes écoutés ; de 
profondeur de nos cœurs nous avons exprimé notre désir de travailler ensemble pour façonner nos rêves. 
Au centre de ces rêves Jésus se révèle comme le fils de Marie et comme le Seigneur ressuscité.  

Nous avons entendu la voix forte de Jésus qui le révèle à nous et au centre de notre mission : écoutes ton 
cœur ; écoute sa voix en toi. C’est Jésus qui est le centre.  

Jésus se trouve dans le cœur de chaque individu qui entend son appel et y et répond. Nous le trouvons 
parmi nous et dans nos communautés. Rempli de son amour nous avons un désir brûlant qui nous unit et 
éprouvons une passion pour servir et proclamer le Royaume de Dieu. Nous avons tous entendu cet appel 
à la sainteté. De même que St. Marcellin a répondu à cet appel, nous suivons aussi le Christ comme Ma-
rie. Nous avons été capturés par la puissante l’image de Marie donnant la vie à Jésus, nous sommes aussi 
appelés donner la vie à Jésus avec une tendresse maternelle. 
  
En nous, se trouvent les yeux, les oreilles, les pieds, les mains et le cœur de Jésus. Nous le voyons dans les 
yeux des enfants et des jeunes gens, dans les visages de ces jeunes pour lesquels nous prenons déjà soins 
dans nos activités éducatives et sociales, et au loin nous entendons sa voix à travers les cris de ceux que 
nous sommes en voie de rencontrer (Mt 25 : 34-40).   

Le Christ Rédempteur, depuis le Corcovado, avec ses bras étendus, nous envoie pour embrasser les enfants 
et les jeunes gens dans tous les diocèses du monde comme Marcellin le rêvait. 

Ayant Jésus au centre de notre rêve et l’image de Champagnat portant Jean Baptiste Montagne, nous 
envisageons un futur intégrant les cinq éléments suivants : 

UNE RÉVOLUTION DU CŒUR : OUVERTS AU SOUFFLE DE L’ESPRIT
Maristes, nous sommes appelés à centrer passionnément nos vies en Jésus Christ, cultivant en nous une 
Spiritualité de disciple. Inspirés par Marie, nous faisons de la vie parmi les enfants et les jeunes un espace 
privilégié pour rencontrer Dieu.
Des apôtres du XXIe siècle, nous vivons notre Mission dans des nouveaux aréopages.  Nos œuvres édu-
catives, sociales et nos communautés insérées sont des terrains sacrés pour la conversion. Auprès des 
enfants et des jeunes, nous écoutons leurs besoins, accueillant l’appel de Dieu. Nous nous sentons in-
terpellés à centrer notre Spiritualité dans une action évangélisatrice, libératrice et prophétique, dans le 
respect des différentes cultures.
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Notre mission, formée et informée par notre riche héritage spirituel, exigera des expériences transforma-
trices qui puissent développer nos vocations différentes et complémentaires. Cela impliquera :

1. Formation spécifique et ensemble pour frères et laïcs aux niveaux provincial, régional et international.
2. Développement de nouvelles ressources et partage de celles déjà existantes pour appuyer les activités 

et les programmes de spiritualité, spécialement dans les domaines où notre Institut a le plus besoin.
3. Etude du patrimoine spirituel mariste au moyen des documents de l’Institut et de l’Église.
4. Promotion du dialogue œcuménique et interreligieux.
5. Accompagnement personnalisé et discernement vocationnel pour frères et laïcs.
6. Création de nouveaux espaces de partage, en plus de ceux déjà existants (comme le Mouvement 

Champagnat de la Famille Mariste ou les Fraternités Maristes), promoteurs de notre style de vivre 
l’Évangile de Jésus, avec un sens d’appartenance.

LES MARISTES DE CHAMPAGNAT EN PARTENARIAT
Comme Maristes de Champagnat, nous croyons que Dieu nous appelle aujourd’hui à être partenaires, 
homes et femmes, coresponsables pour faire avancer la mission dans un esprit de confiance, de compré-
hension et de respect mutuel.

VOCATION
1. Nous croyons que Dieu appelle frères et laïcs de différentes manières pour partager et suivre le cha-

risme de Marcellin, suivant leur vocation personnelle.
2. Nous nous sentons appelés à promouvoir une nouvelle pastorale vocationnelle mariste partagée, une 

formation partagée en général, pour approfondir à la fois nos vocations communes et spécifiques.
3. Nous souhaitons promouvoir des formes d’association et des types d’appartenance au charisme ma-

riste, de sorte que laïcs et frères puissent entendre l’appel à vivre leur propre identité.
4. Nous avons besoin d’articuler la vision de la vocation du laïc mariste et la structure d’organisation.

MISSION
1. Nous sommes appelés à travailler ensemble d’une manière radicale pour annoncer le Royaume de 

Dieu aux enfants et aux jeunes, spécialement les exclus, en créant des espaces pour :
• Le partage de vie.
• Développer différentes formes de vie communautaire
• Le discernement.
• L’administration.
• La prise de décision.

2. Nous avons besoin de nouvelles structures et de nouveaux processus qui mettent l’accent sur la cores-
ponsabilité, respectant les différences, les traditions et les coutumes de chaque culture.

3. Pour être partenaires dans la mission, nous avons besoin de prendre les décisions ensemble, créant 
des types de représentation aux niveaux d’administration provincial, régional et général  

4. Nous souhaitons qu’un système de communication internationale soit  établi dans le but de construire 
l’unité et d’être informés des différentes expériences de mission partagée, des nouveaux projets et 
réseaux.

PRÉSENCE MARISTE DANS L’ÉVANGÉLISATION
En tant que Frères et Laïcs Maristes en partenariat, nous affirmons que l’évangélisation est le point central 
et la priorité de nos apostolats. Chaque apostolat proclame Jésus et son message. C’est pourquoi nous 
nous sentons appelés à être audacieux à :
1. Évangéliser en intégrant la foi et la vie, en promouvant le dialogue avec les différentes cultures et 

religions.
2. Comprendre et à apprendre des cultures des jeunes et à mettre en pratique les contenus et processus 

contemporains qui soutiennent leur expérience de vie pour les libérer et les renforcer.
3. Prendre en main notre propre formation et aider les jeunes et les familles à vivre et à proclamer à leur 

tour l’Évangile en tant qu’agents de changement.
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4. Promouvoir les valeurs humaines et chrétiennes pour la transformation sociale et le renouveau de nos 
œuvres, afin qu’elles soient encore plus porteuses de fruits.

5. S’impliquer davantage dans notre mission auprès des pauvres et des marginalisés.
6. Être le levain dans une Église engagée, évangélisatrice, prophète, fraternelle, accueillante cherchant à 

développer et à partager son caractère marial.
7. Créer des communautés de vie maristes qui portent témoignage et évangélisent par leur esprit de 

famille et leur engagement à la mission. 

L’ÉDUCATION MARISTE : NOUVEAUX DÉFIS
Nous reconnaissons dans le document Mission Educative Mariste un point de référence nécessaire dans 
notre tâche éducative et nous sommes reconnaissants pour le dévouement de tant de personnes à travers 
l’histoire mariste qui inspire notre réponse aux besoins des enfants et des jeunes d’aujourd’hui, dans une 
fidélité créative aux appels de Dieu.

Ici nous voulons attirer l’attention d’une façon particulière sur le droit à l’éducation : une éducation évan-
gélisatrice, une éducation engagée dans la solidarité et la transformation sociale, attentive aux cultures et 
au respect de l’environnement, une éducation sans discrimination qui ouvre des espaces pour tous ceux 
qui n’ont pas de place.

Nous nous sentons appelés par le Seigneur à :
1. Compléter le processus de l’évaluation des œuvres dans tout l’Institut selon les critères de l’évangéli-

sation dans le centre éducatif et ceux de « l’Usage Evangélique des Biens ».
2. Transformer nos structures éducatives pour que frères et laïcs, nous accompagnions nos enfants et 

nos jeunes de telle sorte qu´ils deviennent des personnes engagées dans la construction d´une société 
plus juste et solidaire.

3. Nous déplacer, en nombre significatif, aux lieux où vivent les exclus, en créant des présences éduca-
tives là où le droit à l’éducation des enfants et des jeunes n’est pas mis en œuvre.

4. Promouvoir le dialogue interculturel et interreligieux, dans le respect, la croissance mutuelle et dans 
des relations d’égalité entre les différentes cultures et religions.

5. Développer un nouveau travail éducatif réalisé en réseaux maristes locaux et   internationaux, et avec 
d’autres organisations gouvernementales, civiles et ecclésiales.

DEFENSE ET PROMOTION DES DROITS DES ENFANTS ET DES JEUNES : DONNER 
FORCE AUX SANS-VOIX
Nous croyons que Dieu nous appelle à être une voix puissante et prophétique pour la défense et la promo-
tion des droits des enfants et des jeunes.  Cela exige :
1. Que nous garantissions que les principes de la Doctrine Sociale de l’Eglise guident nos œuvres (struc-

tures, politiques et comportements) avec intégrité.
2. Que nous promouvions les Droits Humains dans une éducation Mariste critique et intégrale, marquée 

par la solidarité et inspirée par l’Evangile dans toutes nos œuvres et projets sociaux.
3. Qu’avec courage, nous dénoncions les structures sociales, économiques, politique, culturelles et reli-

gieuses qui oppriment les jeunes.
4. Que nous témoignions de cet engagement avec nos vies aux niveaux personnel, communautaire et 

institutionnels.
5. Que nous ouvrions nos cœurs aux appels des enfants et des jeunes de notre monde et que nous 

promouvions une forte présence Mariste dans les régions les plus pauvres, accompagnant les plus 
défavorisés.

6. Que nous donnions à ceux que nous servons des possibilités de partager et de participer dans les 
prises de décision et que nous invitions les enfants et les jeunes à devenir des leaders efficaces dans 
ce domaine.

7. Que nous suscitions ou renforcions des réseaux Maristes de collaboration et de communication, res-
pectant les diverses cultures, avec la société civile, la législation, les institutions gouvernementales et 
ecclésiales, aux niveaux local, national et international.
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3. Les voix de feu

MESSAGE DE LA DEUXIÈME ASSEMBLÉE INTERNATIONALE

DE LA MISSION MARISTE

Nairobi 2014, 16-27 septembre

PRÉAMBULE
Il y a environ 150 000 ans, par l’action de Dieu le Père, dans cette terre africaine a surgi le premier être 
humain qui, à travers l’histoire, grandissait et se multipliait, s’est développé et s’est multiplié, s’est mis 
en route et est parti vers des terres nouvelles. Il a traversé les vallées, les déserts, les montagnes et les 
océans. Une humanité diversifiée s’est développée et toutes les régions de la planète furent peuplées.

150.000 ans plus tard, l’Esprit Créateur a inspiré à quelques personnes de revenir sur la terre africaine pour 
initier un nouveau commencement. Cet Esprit nous a convoqués, comme Maristes de Champagnat, à ré-
aliser la IIe Assemblée Internationale de la Mission Mariste à Nairobi, au Kenya. C’est ainsi que nous nous 
sommes rencontrés dans la diversité de nos vocations (laïques, laïcs, sœurs et frères), de nos langues, de 
nos nationalités et de nos cultures, de nos histoires et de nos âges. Dans cette terre africaine, nous avons 
pu voir, avec joie et espérance, la jeunesse et la vitalité de ceux qui incarnent le charisme mariste. Nous 
avons été stimulés et encouragés par leurs désirs de répondre de façon significative aux défis qui se lisent 
sur le visage des garçons et des filles de ce continent si beau et si accueillant. Particulièrement significative 
fut la capacité de vivre cette Assemblée sur le continent africain qui, durement frappé en ces moments de 
crise, nous oblige à nous resituer au cœur de ce qui est le but de notre vie et de notre mission. 

Nous avons reconnu que Jésus Christ est le centre de nos vies et nous nous sommes sentis envoyés par Lui 
pour être 6 évangélisateurs et missionnaires. Nous avons accueilli l’invitation de Marie : « Faites tout ce 
qu’Il vous dira » (Jn 2:5). De Marie, nous avons entendu, au fond de notre cœur, l’invitation de continuer 
à répondre aux appels de Dieu comme elle le fit, et à crier à pleine voix la prophétie de son Magnificat. 
Comme elle, nous voulons vivre une attitude de disponibilité totale devant les nouvelles situations qui 
surgissent en notre monde en transformation continuelle.

Comme en une nouvelle Pentecôte, l’Esprit a avivé son feu dans nos cœurs et nous a poussés à imaginer 
de nouveaux horizons pour une plus grande vitalité du charisme mariste. Il nous a fait vibrer au rythme des 
tambours et nous a mis en route vers les nouveaux Montagne de notre temps. Dans un contexte de chan-
gement d’époque et de paradigmes, nous avons fortement senti le besoin de changer notre perspective, 
de regarder à travers les yeux des enfants pauvres et d’apprendre à le faire avec le regard de tendresse 
et de miséricorde de Dieu. Et cela a suscité aussi parmi nous un profond esprit de communion que nous 
voyons reflété dans les proverbes africains : « Si tu veux aller rapidement, marche seul ; si tu veux aller 
loin, marche accompagné » et « Je suis, parce que nous sommes » (Ubuntu). Cet esprit de communion s’est 
répandu à tout le monde mariste et nous l’avons expérimenté à travers la proximité, les communications 
et la prière de nombreuses personnes qui ont cheminé avec nous depuis leurs communautés d’origine.

En communion avec nos Églises locales et avec toute l’Église universelle, les paroles du Pape François 
ont résonné spécialement en nous d’une façon bien spéciale : « Tout chrétien et toute communauté dis-
cernera quel est le chemin que le Seigneur lui demande, mais nous sommes tous invités à accueillir cet 
appel : sortir de son propre confort et avoir le courage de rejoindre toutes les périphéries qui ont besoin 
de la lumière de l’Évangile ». (EG 1) « J’espère que toutes les communautés feront en sorte de mettre en 
œuvre les moyens nécessaires pour avancer sur le chemin d’une conversion pastorale et missionnaire, qui 
ne peut laisser les choses comme elles sont. Ce n’est pas d’une “simple administration” dont nous avons 
besoin. Mettons-nous dans toutes les régions de la terre en un “état permanent de mission” » (EG 25)

À la veille de célébrer le bicentenaire de l’Institut Mariste, nous avons imaginé ensemble une nouvelle his-
toire dont la prophétie, la mystique et la communion seraient les caractéristiques : ce sont celles que nous 
nous reconnaissons et que l’on nous reconnaît comme Maristes de Champagnat. En nous rappelant le 
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message de la Ière Assemblée Internationale de la Mission Mariste qui s’est tenue à Mendés (Brésil), nous 
nous sommes sentis appelés à être des Maristes Nouveaux en Mission et nous avons cherché à scruter les 
nouvelles expressions du charisme mariste à l’aube du troisième centenaire.

NOS RÊVES
Notre rêve est que les Maristes de Champagnat soient reconnus comme MYSTIQUES parce que :

• Nous sommes des évangélisateurs et nous avons été transfigurés par Dieu.
• Nous nous présentons comme des personnes et des communautés priantes qui croissent en humanité 

et laissent transparaître le visage de Dieu.
• Nous privilégions des milieux et des moments de qualité pour approfondir « l’être » qui donne du sens 

au « faire ».
• Nous accompagnons et nous nous impliquons dans des démarches qui font croître l’intériorité, la 

spiritualité et la prière.
• Nous rendons visible le visage marial de l’Église.

Notre rêve est que les Maristes de Champagnat soyons reconnus comme des PROPHÈTES parce que :

• Nous sommes pleinement disponibles pour partir vers les milieux marginalisés de notre monde, pous-
sés à proclamer et à construire le Royaume de Dieu.

• Nous partons avec conviction à la rencontre des nouveaux Montagne et nous sommes une présence 
significative parmi eux et avec eux.

• Nous nous engageons pour les droits des enfants et des jeunes, et nous sommes une voix publique 
en vue de la défense de leurs droits dans les forums politiques et sociaux où l’on réfléchit et où se 
prennent les décision.

• Nous vivons une attitude de totale disponibilité missionnaire face aux nouvelles manières de présence 
incarnée dans les milieux marginalisés nationaux et internationaux.

• Nous avons travaillé de façon courageuse et déterminée afin que nos œuvres éducatives (écoles, uni-
versités, centres sociaux…) soient des lieux privilégiés pour l’évangélisation, où est diffusée une édu-
cation pour tous sans exclusive, critique, engagée, généreuse et transformatrice de la réalité.

• Nous accompagnons les personnes engagées dans la Pastorale Mariste des jeunes et leurs démarches 
en vue du susciter les prophètes et les évangélisateurs de notre temps.

Notre rêve est que nous, les Maristes de Champagnat, soyons reconnus comme des hommes et des 
femmes qui vivent la COMMUNION parce que :

Nous avons répondu à l’appel de Jésus-Christ de vivre l’Évangile à la manière de Marie.
Nous formons une famille charismatique formée d’expressions communautaires nouvelles et diversifies.
Nous avons mis en place des processus et des structures d’accompagnement des vocations maristes qui 
ont permis d’élaborer de nouvelles formes d’engagement et d’appartenance au charisme mariste.
Nous avons créé de nouvelles structures qui encouragent, de façon effective la participation, la corespon-
sabilité et la prise de décisions.
Il existe des réseaux internationaux, interculturels et intercongrégationnels de communautés marquées 
par une grande disponibilité et par l’action résolument missionnaire.

NOS DÉFIS
Sur ce chemin qui peut se prolonger au cours des prochaines décades, nous avons perçu les DÉFIS suivants 
qui peuvent être très significatifs, et nous avons mis en avant des QUESTIONS DE FOND : nous nous enga-
geons à y répondre au niveau des différentes instances locales, provinciales, régionales et internationales :

• Générer les processus nécessaires pour promouvoir et accompagner la vocation et les communautés 
maristes dans leurs différentes expressions. 
• Comment comprenons-nous la vocation mariste ? Dans quelles expressions et styles communau-

taires reconnaissons-nous la vitalité de la vocation mariste ? Quels changements devons-nous ap-
porter dans les communautés maristes pour une plus grande vitalité ? Quels types de démarches 
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d’accompagnement s’avèrent nécessaires ? Comment approfondissonsnous l’esprit de communion ?

• Cultiver la dimension contemplative et d’intériorité qui nourrissent la vie et la mission.
• Quelle est notre relation avec le Dieu qui se révèle à nous en Jésus de Nazareth ? Comment fai-

sons-nous transparaître Dieu au niveau personnel, communautaire et institutionnel ? Quels traits 
de Marie sommes-nous appelés à incarner aujourd’hui ? Comment être évangélisateurs en esprit 
? Quel chemin devons-nous parcourir pour croître en contemplation et en intériorité ? Comment 
pouvons-nous promouvoir une spiritualité prenant en compte la création?

• Recréer les structures dont nous avons besoin au service d’une plus grande vitalité du charisme ma-
riste.
• Que devons-nous changer pour faire naître un nouveau commencement ? Quelles stratégies, pro-

cessus ou structures peuvent favoriser des relations de communion ? De quel genre de structures 
avons-nous besoin pour accompagner la vie et la mission maristes et garantir une plus grande 
proximité avec les enfants et les jeunes ? Que signifie, au niveau des structures, fonctionner comme 
un Institut international ? Comment créer des structures qui puissent promouvoir une disponibilité 
missionnaire continuelle?

• Vaincre les peurs et les réticences pour aller aux confins et pour promouvoir et défendre les droits des 
enfants et des jeunes, garçons et filles.
• Comment aller à la rencontre des Montagne qui, aujourd’hui, nous poussent à partir en hâte aux 

confins de la pauvreté et de l’exclusion ? Comment aider à comprendre que l’un des droits des en-
fants et des jeunes est de connaître Jésus Christ et son Évangile ? Comment convertir nos œuvres 
éducatives en des espaces où l’on garantit les droits des enfants et des jeunes? Quelle planification 
et quels projets devons-nous établir en priorité pour nous engager dans la transformation sociale 
? Comment pouvons-nous défendre les droits des enfants dans les milieux sociaux et politiques ?

• Promouvoir des dynamiques « inter… » (internationalité – inter culturel – inter religieux – inter Église) 
qui favorisent la Mission Mariste dans des terres nouvelles.
• Comment cultiver une disponibilité missionnaire permanente ? Comment pouvons-nous voir la 

diversité comme une chance pour croître ? Comment pouvons-nous nous enrichir mutuellement ? 
Quels réseaux pouvons-nous utiliser au service de ces dynamiques « inter » ?

NOS OPPORTUNITÉS
Avec espérance et joie, nous avons reconnu aussi les OPPORTUNITÉS suivantes qui nous permettraient de 
générer une plus grande vitalité du charisme et de la mission maristes :

• Les milliers de garçons, de filles et de jeunes que nous rejoignons par notre mission.
• Toutes les personnes déjà engagés dans la vie et la mission maristes.
• L’actualité et l’attrait du charisme mariste, expression ecclésiale pour notre temps.
• Le développement de processus de croissance et d’accompagnement de nouvelles vocations maristes.
• Le charisme de saint Marcellin Champagnat qui s’exprime dans de nouvelles formes de vie, spéciale-

ment dans le laïcat mariste.
• La soif de spiritualité et la recherche de sens dans notre monde.
• Le vécu du charisme mariste à partir du point de vue de la femme, qui incorpore et intègre en nos vies 

des éléments mariaux comme la ténacité, la tendresse maternelle, la sensibilité pour « les plus petits 
», l’attention au détail et à l’intuition.

• L’ardeur et la sensibilité que nous reconnaissons chez les jeunes et dans nos démarches de Pastorale 
Mariste des jeunes. Nous découvrons en cela le changement possible et le profil des nouveaux évan-
gélisateurs pour demain.

• Le potentiel de nos œuvres et de nos écoles présentes sur les cinq continents. Toute l›histoire et 
l›expérience accumulées, ainsi que la valeur et l’actualité de la tradition éducative et évangélisatrice 
mariste.

• L’engagement de nombreux Maristes qui travaillent déjà avec des enfants et des jeunes en situation 
de vulnérabilité et d’exclusion.
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• Le soutien et les ressources déjà existants au niveau local, provinciale et internationale.
• Les organismes et réseaux de solidarité et de volontariat dans l’Institut en réponse à ceux qui sont la 

raison d’être de notre mission : les Montagne d’aujourd’hui.
• Les nouvelles technologies et les réseaux sociaux.

CONCLUSION
En nous demeure un profond sentiment de reconnaissance envers le Bon Dieu de nous avoir permis de 
vivre cette expérience de rencontre et de communion tout au long de IIe Assemblée Internationale de la 
Mission Mariste. Marie a été notre compagne de route et c’est elle qui a guidé nos pas. À partir de main-
tenant, nous espérons être, par notre vie et notre témoignage, « comme le feu qui consume la vie avec 
tant d’ardeur qu’on ne peut le regarder sans cligner des yeux, et que celui qui s’en approche s’enflamme 
» (Eduardo Galeano). 
Tout ce qui nous reste encore à réaliser : que c’est bon et merveilleux ! 

Vos frères et vos sœurs, Maristes Nouveaux en Mission !

Nairobi – Kenya – Afrique, 27 septembre 2014

4. REVENDIQUONS L’ESPRIT DE L’HERMITAGE !

    F. Sean Sammon, fms 2006

Nous sommes en 2024, deux cents ans après le 
début de la construction de l’Hermitage.

Marcellin envisage ce bâtiment comme un grand 
espace, pouvant accueillir un bon nombre de 
frères. Qu’est-ce qui battait dans le cœur de Mar-
cellin qui le faisait voir grand ? Fondamentale-
ment, la conviction profonde qu’il ne s’agissait 
pas d’un projet personnel, mais de Dieu et de 
Marie. Une maison où toute la famille mariste 
pourrait être réunie. Un espace où les frères et sœurs pourraient se sentir chez eux. 

 En construisant l’Hermitage, le fondateur a donné des signes de ses qualités de chef : il a avancé, pris 
des risques, s’est tourné vers l’avenir. Je vous écris pour vous demander à tous de faire la même chose 
aujourd’hui. 

NOTRE DAME DE L’HERMITAGE
De tous les quatre lieux maristes, l’Hermitage est au cœur de notre histoire. C’est là que Marcellin a passé 
la plus grande partie de sa vie. A l’intérieur des murs de la maison et dans la propriété qui l’entoure, les 
premières générations de frères ont donné forme et caractère à la façon de vivre et à la mission maristes. 
L’édifice impressionnant qui nous a été légué par le fondateur et ses premières recrues continue à nous 
inspirer aujourd’hui à cause de l’audace du projet et des circonstances de sa réalisation. 
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A l’Hermitage, nous trouvons le tombeau et le reliquaire du fondateur et aussi les tombes des frères dont 
les noms sont devenus une référence familière pour toutes les générations de Frères maristes et de par-
tenaires laïcs qui ont suivi. 

NOTRE-DAME DE L’HERMITAGE « CONTEMPLEZ LE ROCHER DUQUEL NOUS 
AVONS ÉTÉ TAILLÉS » (IS 51, 1) 
L’histoire de l’Hermitage de Marcellin commence longtemps avant la pose de la première pierre. Quand 
il circulait à pieds entre La Valla et Saint Chamond, il longeait souvent une propriété qui était dans un 
secteur abrité de la vallée du Gier. Bordée à l’est et à l’ouest par les crêtes de collines escarpées, celles-ci 
n’étaient égalées en hauteur que par des chênes qui poussaient entre les roches. Le 13 mai 1824, lui-
même et le père Courveille se rendirent au bureau de M. Finaz à Saint-Chamond pour y acheter la pro-
priété à M. Monteiller. Ils ont acquis une superficie de 206 acres (environ 100 hectares) pour 5000 francs 
à payer dans l’année, avec un intérêt de 5%.

Tous les Frères aidaient volontiers les constructeurs et les maçons pour la construction de la maison, au 
cours des vacances de l’été suivant. Le fondateur loua une vieille maison qui était sur la rive gauche du Gier 
pour les abriter. Marcellin dormait sur un balcon en plein air pendant l’été tandis que ses frères dormaient 
aussi bien que possible dans un vieux grenier. Ils se rassemblaient tous à quatre heures chaque matin et 
se rendaient à un emplacement parmi les arbres où avait été installée une chapelle de fortune. C’est ainsi 
que commença l’œuvre. 

Marcellin Champagnat construisit mieux qu’un bâtiment à Notre-Dame de l’Hermitage ; il commença aus-
si à former le caractère des Petits Frères de Marie. Il le fit en aidant lui-même à la construction du bâtiment 
et en entraînant nos premiers frères à travailler avec lui et les quelques professionnels du bâtiment qu’il 
avait engagés. Pendant plus d’un an ils peinèrent à l’ouvrage du lever au coucher du soleil ; et ils priaient 
régulièrement et menaient un style de vie austère. 

Pour quels résultats ? Des événements et des histoires mémorables sont devenus les fils d’une tapisserie 
qui tissent l’esprit qui a animé notre fondation : la protection évidente de Marie, l’eucharistie quotidienne, 
la « chapelle dans le bois » ; Marcellin et ses frères brisant les rochers avec énergie et enthousiasme tandis 
que l’un d’entre eux lisait à haute voix un texte de spiritualité, la nourriture simple, des nuits de repos dans 
la vieille grange. 

Tout cela et d’autres éléments ont façonné les relations de ceux qui y ont participé et ont donné une forme 
spécifique à notre charisme : l’ESPRIT DE FAMILLE. Ce que signifiait être mariste devenait plus clair jour 
après jour.

En rappelant l’histoire de la construction de l’Hermitage, je 9 5 Farrell, p. 97. suis frappé par deux élé-
ments. L’un, l’intensité avec laquelle le travail a été accompli ; l’autre, la poursuite de la construction 
qui a duré pendant toute la vie du fondateur. Ce fait que lui et nos premiers frères ont pu terminer la 
première construction en juste un peu plus de douze mois (de mai 1824 à août 1825) en dépit de la 
petitesse des moyens et du petit nombre de professionnels du bâtiment, ce fait est rien moins que re-
marquable. 

La construction de l’Hermitage s’est poursuivie tout au long de la vie de Marcellin. Cela comportait à la fois 
l’aménagement de certaines parties de l’intérieur de la maison, telles que les dortoirs et aussi la démoli-
tion de certaines sections de la première construction y compris la première chapelle. Il s’y ajouta aussi de 
nouveaux bâtiments : une boulangerie et les étables terminées en 1827, une nouvelle chapelle en 1836 et 
une nouvelle cuisine l’année suivante. 

Aujourd’hui, d’un bon point de vue historique, nous sommes provoqués à nous prévaloir de l’esprit qui a 
présidé la construction de l’Hermitage et à nous l’approprier. Ceux qui ont réalisé la construction de ce tré-
sor l’ont fait en pensant à l’avenir. Leurs rêves étaient audacieux, leurs réalisations hardies et leurs cœurs 
de feu. Oui, ils ont pris des risques mais ce qu’ils ont réalisé, avec si peu de moyens au départ, devrait nous 
inspirer et nous pousser à faire de même. Les trente trois années pendant lesquelles Marcellin et François 
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ont été à la tête de notre Institut à partir de Notre Dame de l’Hermitage furent une période très forte de 
notre histoire, une période qui a donné sa forme spécifique à notre charisme et qui a crée notre esprit de 
groupe. 

Quand nous marchons dans la propriété, nous percevons dans les murs des bâtiments, sur les sentiers au 
long des rives du Gier, et dans les rochers situés près de la maison et dans certains cas se dressant tout 
près, la présence mystérieuse de Marcellin et de nos premiers frères. 

Qui peut vivre dans cet espace sacré et ne pas ressentir une forte envie au fond de soi de régénérer – pour 
nous-mêmes et nos frères et nos partenaires laïcs, pour nos communautés et nos œuvres, pour les jeunes 
que nous sommes appelés à servir – l’amour que ces hommes avaient les uns pour les autres et pour notre 
mission, leur aptitude à vivre en présence de Dieu et leur joie à le faire, leur confiance en Marie, et leur 
dévouement sans limite pour porter la Bonne Nouvelle de Dieu aux jeunes et aux enfants pauvres de leur 
temps ? 


